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u Les chaînes d’information en 
continu sont devenues des chaînes 
de «  verbiage en continu  » à grand 
renfort d’experts quelquefois avérés 
mais bien trop souvent autoprocla-
més. Comment le citoyen qui s’inté-
resse à la vie de son pays peut-il se 
faire une idée tant soit peu objective 
dans tout ce bruit de fond média-
tique, cette mauvaise soupe sans goût 
ni consistance avec tous les ingré-
dients déversés par des politiques en 

mal d’existence – y compris dans les 
strates élevées de l’État – aidés par une 
armée de toutologues1. Nos brillants 
hommes politiques sont désormais 
cantonnés au rôle peu glorieux de 
commentateurs à chaud d’une ac-
tualité sur laquelle ils n’ont aucune 
vision stratégique globale et donc pas 
la moindre prise comme le démon-
trent amplement, à titre d’exemples 
révélateurs, les « revolutions arabes » 
ou le « brexit  » qui surprennent tout 
le monde2. Les toutologues, experts 
auto-désignés, les madame Irma de la 
clairvoyance a posteriori, sont légions 
sur les plateaux de télévision d’infor-
mation en continu, dans les colonnes 
des quotidiens où ils font preuve d’un 
psittacisme3 remarquable. Leurs ré-
ponses aux problèmes les plus ardus 
s’en tiennent à la surface des choses et 
se résument souvent à des polémiques 

stériles avec un angélisme certain sur 
l’état du monde. Les toutologues tien-
nent le haut du pavé, le crachoir sur 
les plateaux de télévision, écrasent les 
experts, les vrais. Ils sont capables de 
parler de tout sans être spécialistes de 
rien. Nous sommes également aidés 
(pollués ?) par la grande mode, le nec 
plus ultra : « twitter » très rapidement, 
montrer sa réaction émotionnelle, 
compassionnelle, peu importe si l’in-
formation n’est pas encore vérifiée 

ou consolidée, que des familles sont 
dans la détresse ou le désarroi. « Twit-
tons, twittons  » ou encore «  bavons, 
bavons  » pourront bientôt remplacer 
les « marchons, marchons » de notre 
Marseillaise. N’attendons-nous pas 
de nos responsables (ou censés l’être) 
le recul indispensable à la bonne 
compréhension d’un événement, son 
analyse. Notre pays a besoin d’autre 
chose que ce que proposent les 
conseillers en communication qui vi-
vent en réalité dans un autre monde 
et se nourrissent aux sondages sauce 
statistiques, bien des résultats électo-
raux montrent d’ailleurs l’inanité de 
leurs recettes. Dans ce brouhaha, il 
faut quand même observer des cligno-
tants inquiétants comme les tensions 
Chine-Japon, celles entre les deux Co-
rées, les essais nucléaires de la Corée 
du Nord, le Proche et le Moyen-orient, 

l’Ukraine, la Syrie, la Tunisie, le Mali, 
le Gabon, les organisations terroristes 
islamiques… la liste n’est pas close. 
Sur le territoire national, nous vivons 
une grave crise de société qui va bien 
au delà des actes terroristes. Les bla-
blateurs, les bateleurs, ferment les 
yeux et essayent d’intéresser le bon 
peuple aux turpitudes politiciennes, 
aux échéances électorales de 2017 ou 
de 2022 dans une sorte de remake des 
jeux du cirque. Pendant ce temps, nos 
politiques se gargarisent sur l’État de 
droit, l’alpha et l’oméga de la démo-
cratie. En son nom, aucune mesure vi-
goureuse et immédiate n’est possible 
contre ceux qui nous agressent. Alors 
l’État de droit initial trouve rapidement 
ses limites. Lorsque la paix est com-
promise et qu’il faut se résoudre à la 
guerre, quelle que soit la forme que 
prend cette guerre (mot prononcé par 
le Président de la République, le Pre-
mier ministre et bien d’autres), lorsque 
la paix civile elle-même est menacée, 
alors l’État de droit est à adapter. La 
Constitution a fait l’objet de près de 
25 révisions depuis 1958 mais il serait 
donc urgent… de ne rien faire. Ajou-
tons à cela, la débâcle permanente 
de l’autorité judiciaire, guère aidée 
par un budget très insuffisant, mais 
gangrenée par des décisions et juge-
ments davantage liés à des marqueurs 
politiques que rendus «  au nom du 
peuple français ». Essayons de dépol-
luer notre cerveau pour retrouver un 
regard lucide et sans concession sur 
ce 21e siècle où des toutologues nous 
imaginaient prendre l’apéritif sur la 
Lune alors que des bistrots bien ter-
riens sont traités à la Kalachnikov. n
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1 - Le toutologue peut être défini comme celui 
qui sait tout sur tout, un perroquet à carte de 
presse.
2 - La tyrannie des toutologues, Guillaume 
Berlat, juillet 2016.
3 - Le psittacisme est une disposition d’esprit 
qui consiste à répéter les paroles d’autrui à la 
façon des perroquets.
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Toutologues et État de droit
L’actualité, relayée par des médias sans cesse en quête de sensationnel 
et jouant en permanence sur l’émotionnel, devient une sorte de foutoir où 
il est de plus en plus difficile de faire la part des choses entre l’essentiel, 
l’important, l’accessoire et le superflu.


